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Howl29-30 septembre

Jeudi 29 à 20h
Vendredi 30 à 19h

Salle du Bas / Sous-sol
Durée : 30 min

La création de Howl remonte à 2011, dans le cadre de la Biennale Charleroi-Danse. 
Voilà plus de dix ans que ce projet vit, se reconfigure avec différentes interprètes, 
scénographies, musiques, lumières, et à travers différents contextes socio- 
politiques, humains.
 À l’instar d’une accumulation de crises et de guerres, les mots de Howl  
deviennent une arme pour Hope (espoir). 

Maya Bösch a d’abord travaillé ce texte par fascination pour le mouvement de la 
Beat Generation qui a cherché à contrer l’establishment, le capitalisme naissant. 
Howl est un cri (c’en est la traduction littérale) qui déclare l’art comme une force  
poétique. Le souffle comme une résistance à la mort, comme une esthétique  
du vivant. 
 Le poème a été écrit en 1955 par Allen Ginsberg et édité en 1956 chez City 
Lights Books. Le texte a été censuré et Ginsberg a fait de la prison pour l’avoir 
écrit, jugé obscène et dans le fond opposant à la politique américaine. Rappelons 
qu’il y avait la Guerre du Vietnam en toile de fond.
 Ce sont les éditions Christian Bourgois qui l’ont fait traduire en français et  
l’ont publié dans une version bilingue en 1976.

Issu de l’écriture automatique, ce texte est très personnel à Ginsberg. Mais il  
résonne en nous parce qu’il est symbole d’un combat pour la liberté d’expression. 
Dire Howl sur scène est une expérience intense pour l’acteur et le public : on entre 
dans un « beat », on est envahi par des images, des éclats, des sauts et des tripes, 
provoquées par l’écriture de Ginsberg, alors sous effet de substances, et on finit 
par déambuler dans nos propres imaginaires.

www.ciesturmfrei.ch
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Accueilli par Le Grütli –  
Centre de production et de 
diffusion des Arts vivants  
et le Théâtre Benno Besson

Quel sens cela a-t-il de présenter Howl aujourd’hui ?  
À force de travailler ce texte, Maya Bösch ne cesse de le ré-agencer,  
à la recherche du point de friction et de choc avec le temps présent.  
Aujourd’hui, sorties de 2 ans de crise sanitaire, où nous avons été limitées,  
retenues, enfermées, ce cri rappelle à quel point la poésie libère pour  
créer autrement du lien.

P
ho

to
 : C

hr
is

tia
n 

Lu
tz

P
ho

to
 : G

re
g

or
y 

B
at

ar
d

on

Pierre Piton
Après une première formation au CNSMDP de Paris, Pierre Piton intègre La Manufacture –  
Haute école des arts de la scène à Lausanne, sous la direction de Thomas Hauert (2014-2017).  
Après l’obtention de son Bachelor, iel rejoint Corpus au Royal Danish Theater de Copenhague  
où iel est interprète pour Martin Forsberg, Christian Falsnaes et Ioannis Mandafounis. En 2018,  
iel danse pour Ioannis Mandafounis, Philippe Saire et avec Marthe Krummenacher. Cette même  
année iel fonde la compagnie La PP, en collaboration avec Romane Peytavin, et devient artiste  
associé·e à l’Abri. Le duo crée sa première pièce Farewell Body à l’Arsenic en 2021 sélectionné  
aux Swiss Dance Days la même année. Récemment, Pierre Piton a rejoint le collectif The Field  
compagnie associée à Tanzhaus Zürich et travaille avec Simone Aughterlony, Monica Gillette  
et Isabel Lewis.

 Pierre Piton
 Accueil

En co-réalisation avec 
La Bâtie – Festival  
de Genève

Open/Closed
Il est des spectacles que l’on peut voir les yeux fermés. Open/Closed de  
Pierre Piton est de ceux-là. Dès la première respiration, l’air est sous tension,  
les corps vibrent. Le sien, avec sa joue collée au mur, le nôtre, assis sur  
le sol devant lui, et ces sons qui captent chaque bruissement de ses gestes  
transformés en live par Simone Aubert. Qui est qui au sein de cet organisme  
électrique ? Qui danse ?

Dans ce dispositif complexe de lumières et de sons, les mouvements électriques 
ou liquides du de la personne qui danse métamorphosent la salle devenue  
organisme vivant, transformant chaque spectatrice en vague, traversent les 
murs, disparaissent dans le sol, réchauffent parfois. Ou peut-être est-ce l’inverse. 
Peut-être est-on là pour activer ces scènes qui animent l’espace. 

Expérience étrange dont l’immobilité est absente. Bouleversante fin d’une 
énigme qui rappelle que tout est mouvement perpétuel et collectif.

7-8 septembre

Mercredi 7 septembre à 21h
Jeudi 8 septembre à 19h

Salle du Bas / Sous-sol
Durée : 50 min 

Dès 12 ans

Co-production
 Tanzhaus – Zürich et l’Arsenic,  
centre d’art scénique contemporain 
– Lausanne 

Pierre Piton est artiste associé·e au  
« Réseau Grand Luxe » qui rassemble  
plusieurs institutions européennes  
francophones promouvant les 
échanges internationaux entre  
différentes structures chorégraphiques  
comme l’Abri Genève – CH, Pôle Sud  
Strasbourg – FR et Trois C-L  
Luxembourg – LU parmi d’autres. 

Un projet accompagné par Danse  
& Dramaturgie (D&D CH), une initiative  
du Théâtre Sévelin 36 Lausanne,  
en partenariat avec Dampfzentrale  
Bern, ROXY Birsfelden, Süpol Luzern,  
Tanzhaus Zürich, TU – Théâtre de  
l’Usine Genève ; financé par Pro  
Helvetia et la SSA – Société Suisse  
des Auteurs.

Soutiens
Stadt Zürich Kultur, Pro Helvetia  
Schweizer Kulturstiftung, Fachstelle  
Kultur Kanton Zürich, SSA – Société  
Suisse des Auteurs, Fondation  
Nestlé pour l’art, Landis & Gyr Stiftung,  
FLUXUM FOUNDATION, Oertli  
Stiftung, SIS – Schweizerische  
Interpretenstiftung

Chorégraphie, interprétation
Pierre Piton

Création musicale, interprétation
Simone Aubert

Création lumière
Marek Lamprecht

Production, administration
Maxine Devaud

Fashion Design, costumes
Marie Bajenova

Recherche corporelle, dramaturgie
Romane Peytavin

Regard extérieur
Lucia Gugerli

Soutient à la production 
dramaturgique au Tanzhaus
Jessica Huber

Vidéo
Carlos Tapia www.la-pp.com


